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NOTES GALLO-ROMAINES 

ÀÀL 

THÉO POMPE ET LA GAULE 

Il Y a dans les fragments de l'œuvré de l'his torien grec 
Théopompe, contemporain d'Alexandre, un texte qui me 
parait cap ital pOUl' la connai ance de an ti quité de no tre 
pa 's : « On navigua , )) dit-il , « d'abord le long d'une région 
déserte: c'é tait celle qu 'avaient occupée le Ipsicore , les Arba­
xanes et le Eubien, Ligure de nation l, » Il 'agit, évidem­
ment, d'une explora ti on importante, faile le long de rivage 
ligures: Théopompe, qui n'e t jamais venu en Occident, copie 
le récit ou le périple auquel ceLLe navigation a donné l ieu,­
De quels rivage et de quels Ligure 'agit-il ? 

On onge d'abord aux Ligures de Provence et d'Italie, Mais 
ce Ligure, qui d'ai lleurs nou sont fort bien connu, n'ont 
jamais quitté leur pay , et l'inva ion celLique dans le ba sin 
d'Arles ne le a point cba ' sé ' 

Doit-on pen el' aux Ligure du Languedoc qui, eux} furent 
cha és par le Ibère, et dont le pay demeura , en effet, dé ert 
qu elque Lemps? - lai le périple d'A yiénus nou a parlé de 
ce Ligures: c'é taient de ordes et de Élé yque " Il n'indique 
pa le noms que don ne Théopompe, 

J. I ~ li enne de J3 yza nce ( ~I ül Ler , l'I'aym, hist , y I'aec" L, l, p , 3 15, Cr, 22 1 a) : 
1- '1'.J! ixovpot , Ë011O; AtY'Ja:- tY- o\, . (1 êrl7tO!J. 7tO; 'tE(nnXpCtY- ôCï -rL:> -: pi"((~' Ic'es t bien dans son 
XLI II ' livre que Théopo mpe 'occupaiL d e L'E p3"Oe ; oou a"on deu frag menLs 
~e l, ui , fr, 2>4 ~L : ,5, rel a tifs, a ux, a~~!'d s de C~dix]' "I! '1 E:' i jJ. 0 V't' 0 , TC P OTE p 0," 
],~~y.o u pOt x cu Ap 6 cxçtX'Iot X~t E'J ô tot , A~yv ê; 't o YE'/f} Ç. 1- Ap ôetCa'/ot , 

.0'10; Atyvûnl<ov' Il cx pÉ TC ÀE OV àÈ , ~'1 ZW P(H 't' ~ v jJ.È'I 1tp W: 'fJ " Ëp"ljJ.O " , ~v 
hi jJ.O v t'o ' l'o/ixopot y.cx ~ 'A pe; cx ~ cx v o i. Ce second fragmenL n 'esL pa donné 
comme d e Théopompe, e L il n 'e L que waisembla bL e qu' iL lui so iL emprunLé, - Ces 
nom ont évidemment arrangé ù la g recque, comm e Lous CC LIX de vie ux périples 
utili sés par Aviéou , Ophillssa (de Oiasso), œ strymnis (de Ostimii) , Nearchi (d o Erlla­
girwm), ~Iai. j e , ne d o uLe pas qu ' ils a ienl à leur ba e un Lh ème indigène: Eubii 
l'appe lle le Oxybii, qui onL de, Ligur~s de Proycncc, eL les {..cxovii de Normaodie, 

" /lvi{' nu s, 55 2- 588, 



IIE\ VE DES ~TUDE \ 'ICIE"I'ŒS 

Hestentles Ligures de l'Atlantique ct de la me r du 'lord; es t­
il question, à un moment antérieur à Alexandre, d'une explo­
ration faite le long de leurs rivages~ ct de domaines maritimes 

qu'il auraient abanclonnéû 
Ayiénus nous donne préei ément la réponse à celle que tion. 

- Lorsque, au delà des îles de " étain , dit-il, on se dirige vers 
le ",ord, on rencon tre Il la terre des Ligure, vide de ses hab i­
lants Il ; il ont fui Il les bords de la mer >l, que les incursions 
des Celtes rendaien t dangereux'. - Ces « défie rts » ligures, ce 
sont ceux que l'on rencontrait en longeant la cô le septen­
trionale de la Gaule pour gagner au ord)e pay de l'ambre el 
des Celles: c'e t là, en ~ormandie, en Picardie ou en Flandre , 
qu'on peu t placer le Jpsicores, le Arbaxanes et le Eubiens 

dont parle Théopompe. 
Il en résulte que Théopompe a eu sous les yeux le même 

périple qu'Aviénus ' . Or, selon toule vraisemblance , Aviénus 
ne fait que ré umer ou transcrire ici le récit du voyage d' IIi­
milcon " ers 500 avanl noLre ère, le seul réc it qui ait été écrit 
et divul gué sur ce loin tains parages. Théopompe a pu le 
connaître et l'utili ser dans son livre, à propos de Cadix et de 

la puissance carthaginoise. 

Aviénus raconte que les Ligure du Nord de la Gaule e sont 
enfui dans une contrée sauvage, couverte de bois , de cavernes 
et de rochers, où de h aules montagnes touchent le cieP. Je 
doute que l'auleur du périple, qui ne fai ait que longer le 
côtes, ait su exaclement où les Ligures 'élaient ré fugiés. On 

J. Ayiénus, 12()-13',: Siquis dehinc ab insu lis Œstrynlllicis [10 Devon]lembum audeat 
urgere in undas, axe qua Lycaonis rigescit aethra, caespitem Ligurulll subit cassulll 
in co laI' u m; namque Celtarum manu el'ebrisque dudum praeliis vacuata sunt . 

2. Le rapporl enlro cos doux le,les n'a élé, jo croi ,indiqué quo par Ungor (Rhein. 
Mus. , l. XXX VIlI, 1883, p. 18.): Theopolllpos sprieht offenbar von einer Entdeckungsfahrt .. . 
in den Ocean, el' giebt, wie vermuthet wcrden darf, einen Aus:ug mtwede/' aus Himilkon 
oder aus Pytheas. p) lhéas, qui n'a jamais parlé dos Liguro', es l impossible. 

3. Aviéous, .35-11,. : Ligw'csque pu/si, ut saepe fors aliquos agit, venere in ista, quae 
per horrentis telle/lt plerumque dumos: creber his seruJlus locis, l'Îgidaeque rupes, atque 
montium minae caelo inseruntur: et fugax ge/ls haec quidem diu inler aria caut iun! duxil 
<liem, sec/'ela ab undis: nam sali mduens ('l'al pl'Îscum ob p~ricllium. 
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lui aura dit : - dans le forêt du Sud ou de l'intéri eur, - el 
pa aulre ch o e ' . 

Or, pout'l es M 'dilerranéen du v· iè Je, l'arrière-pay de ,la 
m er d u l ord , c'étaienLle mont Rhipées · , qui formaient, avec 
leur haules cime et leur bois impéné lrables, la limile méri­
dion ale de Lerres hyperboréenn es, qui don naienlleur ources 
à la fois aux g rands fleuves d u ;\lord et au Danube du Midi . C'e t 
dans ce monlagne que le rédac teur ou le traducteur du périple 
aura placé la re traite de LiO' ure . - Il e t bien probable qu'ils 
e sonl réfugié dan le boi les plu oi in du littoral, c'esl-

à·d ire dans le l'den ne : mais on aura décriL leurs li ux de 
refuge avec les tra il mythique des mon t Rhipée, 

Et nous avons, avec ce texte com paré de Théopom pe et 
d'Aviénu , le premier épi ode connu de notre histoire na ti o­
nale, je parle de l' hi Loire d u J lord: car celle du Midi 'ouvre 
avec la fond ation de Mar eille, un iècle auparava n l 3. 

CA)U LLE J LLIA 

, . Différentes hypo thèses on t é té faites SUI' la situa tion e t le l ieu de refuge de ces 
Ligure : " leur c6 to es t bien celle du '\ ord-Ou es t de la France, mais Lout cc q ui co n· 
cerne leur fui te, dit ~ l üll enho ll' (L. l , p. 87 c t p. 96), a é té interpolé au JI' iècle ; l'in ­
terp ola teur, qu i connaissa it les Lig ures de la ~léditerran ée, a uppo é qu'i! é ta ient 
les descendan ts de ccux du Nord , jadi s chassés dans les montag nes, loin de leurs 
domaines de l 'AUantique : c'e 1 de leurs montag nes qu ' ils sera ient ven us en Provence 
c t dan le go lfe de Gènes (cf. Aviénus, ", , -5); ," ces Lig ures babila ient d 'abord les 
cotes occidenta les de l'Espag ne, c l sc sonl réfu g iés ensuile en Ga lice (Unger , Rheinis­
cites Museum, l. XXXVII I, , 8 3, p. ' 78 e l s.); 3' autant qu 'il m 'en souvient, larlins 

arm en lo (Ora maritima, " éd ., Por to, , 896) plaça it 10 incursions de Celles dans la 
Frise elle Jutland, c l le li eu de refu ge des Lig ures en ~orvège; mais je n'a i plu s 
sou les ye ux cc li vre, q ui m 'avait paru fail ayec grand so in . 

:L Al x a).o ·jlJ.E'/Cl t C Pf1tClt, 1tEp't k'" 'rov llEy~OO"J ; Àta.'1 da't'J 01 19YOlLE'JOt )~byo t J.L ·J O(~· 
et,;, e lc., Ari lote , Météorologiques, l , ,3, 20 . e pas oubli er que cc pas age d '.\ri tol(' 
(do ns le luel le Tarte sus c l 1'1 ter décou lent des P yrénées) remonte à une source for l 
anc ienne, anté ri eure à Ilérodo te e t sans doute contemporaine d 'A\Îénus. 

3. Le seul texte de Théopompe qui se réfère à la Gaule e t le uÎlanl, toujours du 
li v,-e, LI/J : Éti en ne de Byzance (~l üll er , fI'. '23): .1p' Àwv,oç, 'lTo),,; fJ- Ey,xÀY" É O'i(ci. ~ 
.. wv Kt );n"wv . l'à t Ov,,,àv .o.p'),W,ItO;, w; 0 EO TC0fJ-TC OÇ fJ-Y' , On peu l fai re, à propos de ce 
texte, fo rce h ypo thèses. - E [ - ce une confusion avec le !lem e Drilon, c l celui -ci 
au ra-l-il été lin inslanl la limile des Celle du Danube c l de l'I lI yl'i cUJ11 ? - Dr ilonios 
a -t - il é té réellemenl le nom de quelque va te oppidum de la Celtique de l'Elbe, 
analog ue à ce oppida cimbr iques don l on admira it les ruines co los ales, castra or 
spatia (Tacite, Germanie, 37)? - Ou, enfin , Drilollios e t-il là pour Corbilo, et s'ag it- il 
de ce po r t célèbre de la Loire, qui semble avoir é té, en e !1'et, le premier lieu ce ltiqu e 
qu'a il COllnu P)lfl éas l' Il venant du ud ( Po lybe chcz lrabon, I V, 2 , , ), e l, par 
conséquen l, le dernier de la Cellique considérée comme pays du )lo rd ? Dan ce ca , 
Théopompe au ra il ulil hé, line :\ 1. 11 1, 1(' périp le dl' Pyll l"as 3pr~'s c('lu i "· lI imilcon . 

• 



CHRONIQUE GA LLO-ROMAINE 

Nantosuelta e t la Victoire. - Le i\lu ée de \l rlz a fait tirer d'ex­
cellentes ca rtes postales photographique de quelques-uns de es 
monuments les plus célèbres. J 'ai sous les yeux celle de l'autel 
S ueello el Nantosaelie (C.l. L., XIII, 454:2). 

Nanlo ueIta a-t-elle des ailes, comme on l'a affirmé? Sur ce point, 
l'ombre du cliché m'empêche de voir. La question es t fort importante. 
Si NanlosuelLa est ailée, son image la ferai t ressem bler davantage à 
une sorte de Victoi re. Or, je crois de plus en p lus que la divinité 
féminine des Celtes a été interprétée en Yictoire: voyez Dion Ca sius 
( LX.I1 , 6, :2 et 7,3) et regardel ce qui s'e t passé citez le peuples du 
Sud-Est (Rev. Él. ane., 1899, p. 48). Si celte ' antosuella a été figurée 
de même 1, nous audon là une preuve de plus que ce monnment nous 
montre en fin le couple des deux plu grands d ieux gau loi , - sou une 
de se forme. Ce (lui e t la lhèse de S. Reinach, Cultes, p. 2 '7 e t u iv. 

A la que tion sur le ai les de Nantosuelta, M. Keu ne, le co nservateur 
du Musée de Metz, me répond gracieusement : « ,antosuelta porte 
réellement des aile sur le monument de Saarbourg (1. e.); les ailes 
manquent sur l'autre pelit autel où elle est représentée seule. De même 
sur l'autel de 1 i1'chnaumen (C. J. L., x.m, L!46g ), où il se mble bien 
qu'on ait représenté la même déesse, identifiée là à Diane. » - L'ex is­
tencr de l'a ile me paraît maintenant cer taine (plu loi n, p. 2/(6 ). 

Langue celtique. - Dans la nouvelle édition du Grundriss der 
romanisehen Philologie de Grüber (1" vol., Strasbourg, TI'Obne1', 1901" 
3' fasc.), le travail de Windisch sur les langues celt iques a paru sans 
grand changement (p. 37 r-404) . Ce qu' il y a peu t-être surtout de nou­
veau, ce sont les dix-hui t ligne de la conclusion , entièrement inédites. 

Les Basques . - Toujours à propos de Grobe!' : il ya plus de chan­
gement dans le chapitre de Gerland sur les Basques (p. lI05-430), mais 
ce sont su rtout changements de détails, additions bibliographiques. 
L'en emble des idées n'en est point modifié. 

Atacinus. - Hey, dans l'ArclziJ jür laleinisehe Lexikographie de 
'i\'olffiin , t. XIY (1905), p. 2ïo, examine le questions que soulève (e t 
il y en a bea ucoup) l'épithète d'Alacinus donnée à P . Varron. ~lême 

1. D'après d'Arbois de Jubainville opud Reinach, Cull~s. p ... 4, /\'anlosuella igniflc­
rait ( brillant à la guerre ». Or, la grande diyinilé fémi ninc des Celtes a été éga la. 
ment interprétée Cil Bellone (par e . Corpus, XlJl . ~8ï2 ; A mmÎ<'u ~!arcc lliu . }. X \ Il,4 ,41. 

• 
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après ce travail , j e ne m 'explique pa ' encore le cboix <.le cc nUIIl, ~ i 

c'e t un ethniqu e, pas plu que celui d'Alacini donné aux gen de 
arbonne ( {éla, 1[ , 75) . n ethnique fluvial me pal'alt touj ours 

extraordinaire. S'il existe, c'cs t que le fleuve a servi , d'abord, à dénom­
mer un pagas (cf. T'egio AruT'ensis, pay de J'Aar , C. J. L ., XIII , 
nO 506 1). - On a trouvé, j e rois, AraurcLls ou Arauricus comme 
cognomina. 

Eth n iq ues ga ulo is . - A propos de la formation de e thniques, voyez 
dan s cc mème A rchiv, 1905, t. XIV, le trava il de Wackernagel. Il y es t 
question des nom de peupl e de nos pay . 

la San tonique. - Nou l'ccevons les bonnes feuilles d'un excellent 
tra"ai l de M. le doctem GuilJaud , profes eur à la Faculté de méde­
cine cl Bordeaux, url' Absinthe de aintonge ou Santonique (La Rochellc, 
Texier, 1905), publication de la ociété des l'ch ive hi storique de la 
Saintonge et de l'Auni . JI. Gu illaud m e parait faire bonne ju ti ce 
( p. Ili) des étrangc hypo thè es suscitée pa l' le tex te de Dio co rid e 
(1[[, ~5) : il ne peut y être que tion du pays des Centrons (Ta ren ta ise), 
mai de la aintonge. La Gaule n 'a onnu en pharmacie d'autre 
ab in the que la Sa n tonique. 

Les Benoîtes . - On appelle de ce nom (benediclœ) , dan le Pay 
Ba que, des de servantes attitrée du culte catholique. 1. Web tel' ,rient 
de montrer que l'in ti tulion remonte à la primitive t:glise : et c'est là 
encore une preuve, et non des moindres, de celte tendance de Ba­
ques il cri talliser chez eux de très anciens u ages (Seroras, FreyrQs, 
Benoîtes, Benediclœ, parmi les Basques, Pau, Garet , 1905 , tirage à parl 
de la Revue du Béarn et du Pays Basque). 

Musée de Meaux. - Da ns a notice sur Les Origines du Musée de [ f i 

ville de Meaux (B ulletin de la 'oc. tilt. et hist . de la Brie, t. IV, fasc. 2, 

Meaux , 1904), i\1. Lcbert rappelle que le. points de départ d'un mu éc 
public à Jl eaux sont: 1° la généro iLé d'un magis trat en [7 [3; ~o un 
pla n particulier conçu par un lIIeldois en I7 3; 3° une créa tion trè3 
sér ieu e de la Ré,'olution ( 1793-96). Tou tes ces dates corresponden l 
bien aux fai t créné l'aux de l'hi Loire de no musées et de notre érudi­
Li on provi nciale. 

Livre d'or de Bayo nne . - J 'ai so us le yeu x le bonn e feuilles du 
cé lèbre Carllliaire de ainte - i\larie de Bayonne, i précieux pour la 
géographie, la toponym ie, l'hi toire du l ays Basq ue, document ab o· 
lum ent uniqu e en on genre. Mai il emble que ces feuilles aient élé 
tirées i l ya prè ou p lu cl dix ans. Qu'attend-on pour faire paraître 
le volume? De toute parts , i l'éditeur veut se donner de la peine , 
le ou cripti on lui parviendront. Qu'il lance donc on Œuvre. 

Cypr ess ac. - On vient de publier un document qui appelle C)'­

pressac le boi de cypl'è des environ de Bordeaux (Revue Philoma­
thique, 1905, p. ~3 . cf. Revue des Ét. anc. , 1903, p. 136). Ce d OCll-
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ment me rappelle la di cussion jadis engagée sur les noms en ac : 
sont-ils tous des n01l1 de propriétaires ~ n'yen a-t-il pas de tirés de la 
nalure des lieux~ La question est à reprendre . Il faut avouer, par 
exemple, que s'il y a une (( villa seule n, c'est bien Soulac, et que si 
le ha ard avait domicilié là un Solus, il aurait bien fait les choses. 

La Rigordane. - Ce n'est pas seulement le nom d'une rou te, mais 
aus i d'lIne forêt dans la région des Bas e -Cévennes (Revue Cévenole J, 

VI, :l' sem. 'go/l, p . '70). C'es t la forêt de Portes, ur la grande voie 
d 'Alais à Clermont. Mais quelle est l'appellation prim itive, forêt ou 
route? - La situation de Portes étai t capitale, placée avant la grande 
montée et au carrefour de la voie de Mende et de celle du Puy. Son 
nom doit se raltacher à a situation (cf. Dict. top . du Gard, p. 180 et [6g) . 

L'Ar t ibérique. - A propo du livre de M. Paris, M. Décheletle croit 
(L'Anthropologie, 1905, p. :1 9 et suiv.) que la célèbre fibule au cava­
lier de la collection Vivès est une simple imitation de fibules italiques 
des région d'E le et de Bologne. Il y a cependant des différences: 
la tête portée par le cbeval espagnol manque aux fibules italiennes, et 
c'e t un délail caractéristique. D'au tre part, pourquoi refuser aux 
régions ibériques d'avoir eu leur divinité éque tre indigène? Il suffit 
d 'examiner le tombes du l'ord- Ouest pour y remarquer un cavalier 
semblable à celui de la fibule. S'il est un pays où de types propres 
ont pu prendre naissance, c'es t cette Espagne, avec sa double civilisa­
tion de l' ndalousie et de l'Aragon, de Cadix et d'Huesca. Je ne partage 
pas du tou t, à cet ~gard, les ré erves de M. Déchelette. - Il a avec 
rai on rapproché les fibule· à di ques du tumulus d'A vezac des fibules 
semblables trouvées en Espagne. 11ais à Avezac (Hau tes - Pyrénées) 
nous sommes en plein pays d'immigration ibérique. 

Écritur e préhistorique, - C'es t avec émotion qu'on suit dans 
L'Anthropologie (1904 et '905) les révélations ou les conjectures de 
11. PieUe ur les écriture des temps préhi toriques. Il y a évidemment 
dan ce documents des choses diver es: de simples dessins, des 
si gne symboliques, des graffiti peut -être d'époque récen te . lais il y 
a aus i, semble-t-il, quelques rudiments d'alphabet. Les merveilleux 
de sinateurs de l'âge du renne étaient capables de concevoir le signe 
["epré entatif du son, La France oU'rira, certainement, un jour de 
féconde découverte, les même urprise que la Crète ou Mycènes . 

Adminis tration impériale. - La première édition du l ivre de 
M, Hi rschfeld est de 1876 : c'était, pour lui, presque une œuvre de 
jeunesse. Mais l'ouvrage dénotait une telle maturité, une telle sûreté 
de connais ances, une telle prudence d'a sertions, qu' il classa tout de 
suite l'auteur parmi le maîtres, et que nous ne séparions pas, en 
troisième année d':E:cole normale, son nom et son œuvre de M, Momm-

I. C'cslle Dom acluel de la revue de la Société scientifique d'Alais. 
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sen, qu 'il remplaça depui à Berlin. Voici la seconde édition de l'ou­
vrage (Berlin, \Veidmann, Ig05) sou un titre en partie nouveau: Die 
kaiserüchen Verwallungsbeamten bis au! Diocletian . Toutes les qua­
lités de la première sont là, affinées par trente an de travail continu , 
dé in tére é, d'une vie d'intelligence, de rélkxion et de service 
rendus. Ai-je be oin de dire que désormai tous ceux qui s'occuperont 
de la Gaule roma ine devront prendre cc livre comme vade-mecum? A 
chaque in tant , nos inscriptions cie procuratores) de censilores) et les 
mines, le douane de Gaule et la ituation de Lyon s'y éclairent d'un 
jou r nouveau. La bibliographie e t fort complète, an abus, et nos 
demière publications françaises ont uti li ées . 

Ibères en Gaule . - Le découvertes de pote ries ibérique dans la 
région narbonnai e, communiquée par M. Pottier à l'Académie des 
Inscriptions ( Ig mai 'g05), confirment ce que le tex te et les monnai es 
permettaient de uppo el' : c'e t que l'influence du nord de l'E pa <Y ne 
fi. éLé beaucoup plus grande au sud de la Gaule qu'on ne cl'Oit (cf. Revue) 
' goo, p. Yl,o) . Les Ibère ne ont pas, en Gaule, une population primitive 
refoulée par le Ligure : c'e l exac tement le con lraire (cf. Revue, Ig03, 
p. 383). Au VI' ou au v' iècle avant notre ère, l'État pui sant, indus­
tri el et commerçant qui 'était rormé au nord de l' Ébre, dan la région 
d 'Uue ca ou de llergètes (elui fut le noyau du nom et de la civili ation 
ibériques), cet État a commencé à pénétrer au nord de Pyrénée et à 
y raire rayonner ses émigrant , sa langue, son alphabet et on ar t. 
Il ne s'a rrêtera ou ne reculera que devan t l'arrivée des Gauloi 
Volques, postérieure, ans aucun doute, à l'an l,oo. 

Les voies romaines en Gaule , par A. Ielaye, aint- it (Doubs), 
Tranchart , Ig05, in-8o de y 1 pages: clair résu mé des manuels ur la 
Gaule romaine. 

Éty mologies latines . - 1. 1elaye recherche dan deux brochure : 
Étymologies des noms composés de deux ou plusieurs mots de forme 
latine, 8 pages in-Bo, et Origines des mots) id. ( aint-Vi t, etc ., s . d .), les 
étymologie de nom propres et de nom de lieux : impIe ré umé des 
notions les plus accep lable . 

Gaule romaine. - Long, copieux et exact article Gallia-Galli:;e de 
JI. TouLain dan le Dizionario epigl'aflco, t. III , p. 376-LJ21 : tirage 
à pa rt, numéroté spécialement, de l,6 pages. 

Poteries du terroir marseillais . - En vo ici de nom'eaux spé imen 
trouvé par lM. Clerc et Arnaud d'Agnel à la ToureLLe de aint- 1arcel: 
le unes, d'apparence o-recque; les autres, de fab rication indigène. 
Dans leur travail , le auteur veulenl donner l'impre ion de poterie ' 
très anciennes, ligures ou de style grec primitif. Qu'il me oit perm i 
de douter : les unes et le autre, tout en s'inspirant peut-être de tradi­
tion très anciennes, m'ont semblé bien plus prè de l'ère chrétienne. 

ou somme, à ~farseille et dan le ba sin de l'Huveaune, ur un 



1\ ln l J:: !JE:; ÉTUDES .t:\CU::.\.\ES [2 ft3] 

terrain spécial, Otl les règles du développement céramique ne sont 
pas rigoureusement conformes à la chronologie établie pour ailleurs. 
(Découvertes archéologiques à Saint-llfarcel) tira e à part du Bulletin 
archéologique, 1904.) 

La Major de Marseille, - C'est la cathédrale, un des points les 
plus garnis d'hi ' toire du 01 gaulois . On nou prie d'annoncer que 
M. Houstan va publier, il la libra irie Flammarion de Mar cille, La 
Major el le premier baptislère de J[arseille. Souhaiton que ce soit un 
bon livre: l'occasion de dire du nom eau n') manquera pas. 

La Mosaïque de Lescar, - Après ~l. Dangibeaud, \\1. Lanore 
revient sur ce célèbre monument qui a fait couler tant d'encre dans le 
Sud-Oues t (Revue da Béarn, mai 1905): il la croit du xu· siècle, et 
contemporaine de l'in cription de l'évêque Gui ( r!l5-ftl ) : je suis 
fort frappé par ses arguments. 

Cachets d'Oculistes. - M. E pérandieu vient de p ublier pour le 
Corpus, t. XIII, 3· p., le recueil des cachets d'oculiste. Il en a fa it 
un tirage à part de 17ft p. et 68 pL, avec table (Paris, Leroux , (905). 

Alésia. - C'e t une fort heureu e idée que celle qu'a la Société 
cientifique de emu r-en·Auxois, de ré"eiller l'attention Ul' Alésia pal' 

un congrès d'archéologie. Puisse-t-on e décider à foui ller le pla teau! 
N'oublions pa qu'Alé ia n'a pas été eulement le lieu de la principale 
ré i tance à César: elle fnt, dans la Gaule indépendante, elle demeura 
clans la Gaule romaine, une cité sainte, sorte d'Albe de la Celtique. 
Et elle fut aus i une cité industrielle de premier ordre. On y trouvera 
peut-être les monuments les plu caractéris tiques de la rel igion 
gallo-romaine, ct d'autres de premiers temps chrétiens. 

La légende d'Hannibal. - Je n'ai pa lu le mémoire de M. G. 
Gra 0 sur La leggenda Annibalica nei nomi locali d' llalia (Rivisla slo­
rica italiana, IX, 1, p. 51 -53), ~lais, sans le lire, je n'approuve le tra­
vail qu~ s'il est absolument destructif. Il n'y a pa trace de légende 
d'Hannibal dans les noms de lieux n i en France ni en lLalie , pas plus 
q u' il n'y a de ouyenirs locaux de 'Iariu ou de Cé ar. 

La con quête de la Gaule. - 1. Ferrero a écrit de belle page, 
exactes et fines, sur cc sujet, dans son volume sur Jules César (Gran­
deur el décadence de Rome, t , II, Paris, Plon, 1905). - Page 50, il 
insi te sur le fait que Cé al' a proclamé en 57 la formation de la pro­
vince romaine. on! il n'y a pas eu de proclamation formelle: un 
acte de ce gE'nre nou aurait é té connu pal' Orose , Cicéron, Florus, à 
défa ut de Cé ar lui-même; et puis l'année de la p roclamation a été 
par les anciens eux-mêmes fixée au consulat de Sulpiciu et Marcellu 
(51). Que César, à la fin de 58 et de 57, ail fait comme i la province 
était proclamée, cela va sans dire. ~la i entre le fait et le droit, il y a 
loin. - 1. Ferrero n'accepte pas le chiITre donné par Cé ar , de l'émi­
gration helvète (360,000); il préfère celui d'Orose (157,000) : c'est, je 
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croi , faire bon marché de César , co nfirmé par Plutarque et Strabon , 
au profit d'un tex le trop ouvent dénaturé pal' les copi tes. - Il ne 
croit pas que Vercin gétorix ait pu avoir' 100,000 fanta sins en février 5~ ; 
mais en septembre, il en ava it encore 80,000 et n 'en avait point levé 
depuis l'entrée en campag ne. - Petite ville, Alés ia ~ pas en tout cas 
comme étendue : un million de mètres carré sur le plateau , sans par­
ler de terrasse en contre-ba , - A la fin , un appendice ur les 
guerre contres le Helvète et le Suèves. - Je fai de ré erve SUI' 

l' importance mondiale que M. Fen ero donn e à la g uerre des Gaules , 
qui « a régénéré le monde ancien » . Je doute que toute ce guerres , 
ce conqu ête, ce ang ver é, cet égorgement d 'une nation oient de. 
bénéfices acqu is par l' humani té. Vraiment, nous continuons à abu-
el' de l'optimi me rétrospec tif qu i nous fait admi rer et Cé al' el 

Augu te, oyon donc un peu I récis, po itifs et humains . Ce que je 
voi dans la conquête de la Gaule, c'e t beaucoup de crimes commis 
par Cé al' en vue de crimes plu grands enco re. M. Ferrero a eu 
« beaucoup de plai il' à éc rire l'h i toire des qua torze an » qui yont 
de 58 à 44, de l'arrivée de César en Gaule à a mort: il a du re orl. 
C'est, pour moi, une de époque les plu atroce et le plus tupi de 
de l'hi toire du monde. Vou me di rez qu'i l le fallait pour que l'Em­
pi re fût fait, et que l'Empire a rendu la paix au monde. Mai il faudrait 
d'Rbord prouver que l'Empire a été, tout co mpte fait, un progrè , et 
en uiLe qu'i l ne pouva it pa e faire autrement. César es t un homme 
upérieur , j e le veux h i n ; mais j'aime mieux Caton, - Caton , qu e 

~'l. Ferrero, hélas ! escamote dans ce volume, et que j'aurais voulu 
oir partout, dre an t, ontre l'ambition anglante de Cé al' , a droi ture, 
a ténacité, a nob le e franche et bonne, et son inaltérable bon sens. 

Rlltilius Namatianus. - l. Ve ereau , profe CUI' au lycée de 
Poi tier ,vient d 'écrire ur le ujetune thè e trè consciencieu e, qu'il 
a soutenue (15 juin Ig05) de\ ant la Faculté de lettres de Bordeaux 
(Pa ri , Font moin g, ' goq, 1 \ 01. in -8° de xXIl-q!rl, pages) . 

Sosio pura . - C'e t un mot ou deux mot de l'inscription magique 
de Rom . Je ferai remarquer qu'on trouve quelque cbo e de emblable 
dan la tablette celtibérique de Ca tellon de la Plana (Hübn er, p . 156), 
où on lit, à la fin de la econde li erne shsin para. osio , comme on 
ait , emble corre pondre en celtique à hic, h::ec, hoc, de Latins. 

Ciallos, - Puisque nous en ommes aux rapprochement dan s 
l' inconnu de ce langue m y téri eu e , rappelons que le moi inter­
calaire de Gauloi , d'après une hypolhè e récente (cf. Loth , L 'Année 
cellique, p . 7), serait le ciallos du Calendrier de Coligny. Or ciaUi e 
retrouve dan l'inscription de Rom (remarque de ichol on , J(ellic 
Researches, p . 136) . C'e t au moin une preuve que Rom et Colig ny 
on t des document de langues apparen lées. 

Diminution des espèces végé tales . - C'e t Une que tion impor-
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tante que seule l'é tude des noms de lieux et des cha rte permettra 
d'aborder . M. W. Webster, le célèbre basquisant, ,eut bien m'écrire 
à ce sujet à propos du hêtre: « Le hêtre était au trefois beaucoup plus 
répandu dans les Pyrc\nées. Larrhun (la Rune) était cOl lverL d'arbres 
de cet te e pèce, et toutes le Pyrénées occidentales ju squ'au Pic 
d'Anie. Mais, comme le hêtre est, de tous les boi , celui qui chauffe 
le micux [qu'on songc aux dccentes vcr Pari des hêtrc du Morvan], 
la dcs tmction en a été trè ' rapide. Aussi nc le con erve-t-on, trop 
soU\ en t, que jll te ce qu'il faut pour la nourriture de porc et pour 
la fabrication d'av iron, poulies, ctc. Avan t la Révo lution, les 
Faceries, Lois el Coutumes édictaient des peine é,ères contre ceux 
qui détruisaient le hêtre.» Ne pas oublier que, dans notre hi toire 
religieu se, le hêtre es t un dieu au moin aus i ancien quc le chêne. 
Je crois que, dans les populations rurales, son culte s'identifiait 
souvent avec le culte des collines. En tout cas, le fameuses in crip­
lions Fago Deo désignent le hêtre-dieu ct non pas un dieu à nom 
Fagus , qui n'aurait ricn à vo ir avec le hêtre. « Est-ce que la Naya, 
Andaya, Ayamonle [noms de montagnes pyrénéennes] ne peuvent 
venir de fagus?» ajoute M. Webster. Si cela était, cela confirmerait 
ce que j e viens de supposer de la solidarité entrc 1(' cnlte des mon ts 
et le culte des hêtres. 

Ictodurus. - om donné par la Table de Peutinger entre Gap et 
Chorges: au lieu di t Les Paris, suppose 1\1. , icollet (Bull. de la Soc. 
des H.-Alpes, dernier fasc. de 1904); Manse, dans la d irection du Champ­
sœur, répond M. Roman (id., 1905, p. 242-250). 

Mons Seleucus. - M. lartin justifie l'iden tification de ce lieu à 
La Bâtie-~lont-Saléon (id., J 905, p. :156) . 

Voie romaine du Col de Cabre. - ~L Marlin, même recueil, 
p. 259-26[" revient sur on tracé et ses stations. 

La Diane aux serpents de l'autel de Mavilly. - C'e t, dit M. S. 
Reinach, une copie d'une Diane arcadienne (Ac. des Inscr., séance 
du 2 juin). 

Les temples gaulois de Nantosuelta. - Cf. plus haut, p. 239. 
L'envoi du beau travail de 1. Pick sur le d ivinités porte-temples 
dans le monde grec (Die lempell/'agenden Gollheilen, in-Llo de 42 p., 
extrait des Jah/'eshefle de l'Ins titut archéologique autrichien, 1904, 
t. VII) me fait encore penser à l'énigmatique antosuelta, elle aussi 
dées e porte-temple. Sur le grand autel de Sarrebourg, où elle est 
nommée, elle porte une hampe surmontée d'une édicule; ur le petit 
aUlel , où elle n'est pas nommée, cette édicule se retrouve au bout de 
la hampe, et je crois aussi dans sa main gauche (on a dit au si une 
cassolette); sur le monument de Kirchnaumen, il y a aussi une édicule 
sur le sceptre. - Je ne crois pas cependant ù un emprunt à l'imagerie 
gréco-romaine. Le temple ou l'édicule ,Ipparait également, en fonction 

--
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relig ieuse, dans les monnaies gauloise. On le lrouve urmonlanl la 
croupe du cheval, comme 011 trouve, à la mèl11e place, tant d'ètre 
et de fétiches relig ieux: Muret et Chabou illet, M172- 8a, lt498- 506, 
{151{1-5, 7050-5. - Remarquez que le maillet de Sucell u , le compa-

FIG. 1. 

gnon de Kanlo uelLa, se retrouve egalement sur le monnaie, eL 
également près du cheval , 6~j29, 6931 (pl. XX). 

Gràce à une no uvelle amabili lé de 1. Keune, nOli s pouvon publier, 
p lu nelles qu'on ne l'a fait ju qu'ici} quelque partie e sentielle des 
monuments de arrebourg. - } o Grand monument: La dée se a bien 
de aile (cf. p. 239), el ce qu e porle la hampe qu 'elle tient e l bien une 
édicule à deux ouverlure (fig. 2) . - :.10 Petit monument : On voi l (fig. 1) 
qu'il s'agit bien à droite el à gauche d'édicule. Mai à gauche, c'e tune 
édicule carrée ; à droite, une édicule circulaire: l'une etl'aulre avec 
ce pignon ou ce dôme que le anciens ont allribur au - édifices 
gau loi . II es t à remarquer que l 'édicule de droite pré en te de traces 
d ' imbrications (les couronnemenls imbriqués sont en usage dans le 
grand édifice funéraire gallo-romains de l'époque). u-de u du 



sOlll lll el de l'édifice de droite apparait un oiseau qui semble po é sur 
un perchoir. Hien n'indique à coup sùr qu'il s'agisse d'un corbeau . 
Je me demande s'il ne faut pas établir un lien enlre l'o iseau el celle 
édicule circulaire, l'une étant la cage de l'autre. - Quoi qu 'il en soit, 
nous avons dan ces e)..traordinaires monumenls des éléments nouveaux 
de la mythologie gauloi e. Et qui sail si cl'éléments en éléments on 

l'IG, 0, 

ne reconstituera pa la vie de 
ces dieux, comme nous pour­
l'ion es sa er à l'aide de la croix 
et de ignes de la Passion de 
deviner la vie du Christ, 
l'Évangile n'était pa là ~ 

Comparez à l' édicule de droite 
l'urne-cabane publiée par Ion­
telius (Temps préhistoriques) 
p. 72). Du re te, il est bon de 
remarquer que ces monuments 
religieux gallo-romains peuvent 
être commentés à la fois avec 
les monnaies des temps de 

l' indépendance gauloi e el les représentation figurées des pays can­
di na l'es. lis forment, si je peux dire, le stade intermédiaire entre , 
d'une part, l'âge monumental dont les monnaie armoricaines nous 
fournis ent le type le plus caractérisé, el, de l'aulre, l'âge monumental 
représenté par le chaud l'on de Gundes lrup, lais les pensées, les 
croyances ct les symboles plastiques de ces troi période ne onl pas 
sen iblemenl différent, 

Cartes postales archéologiques, - L'exemple de 1. Keune , du 
musée de Metz, devrait être imité de tou nos musées archéologiques, 
C,ela co ûle si peu de faire mettre un monument en carle po laie. Cela 
e vend si vite! Tous les vi iteurs des musées en achèleraient quel­

ques-unes; l'administration ferait quelque bénéfice, A défaut du tour­
niq uet, dont on ne veut pas, il y aurait la carte postale, dont tout le 
monde veul. Et cela vulgariserait nos monumenls cie Boanne, d 'Arles, 
du P uy, etc" qui ont bien besoin d'être connus, 

Denys d'Halicarnasse, - On annonce enfin le '.' cl dernier volume 
de l'édilion Jacoby (Teubner), Il y aura là, j'espère, un bon texte des 
fragments utiles pour la Gaule, 

Lucain . - L'édition de Hosius va être réimprimée avec un nouveau 
commentaire critique, 

Pline l'Ancien, - M, Mayhoff vient enfin d'achever l'impression 
du lome 1" de son édilion, qui sera indispensable (plus uti le, certes, 
que celle de Sillig) pour toutes les questions relatives il la géographie 
de la Gaule (chez Teubncr), 
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Fouilles de Metz. - Quarante inscription et m onumen ts funé­
raire, voilà un j oli butin el bien p résen té, avec commentaire sobre et 
bonnes fi gures, p ar M. Keune (ex trait du Jahrbuch de la Gesell chalt 
d 'histoire lorraine , t . ~ l , 1904) . Beaucoup de noms gaulois, voisins 
en partie de ceux de Bordeaux . L'analogie entre la culp lure funéraire 
de ces deux ville et de Trèves s'affirme. Je remarque cependant à l etz 
une certa ine tendance, sur les lombes , aux moti fs tirés de la fl ore , 
pl us rares à Bordeaux. - Du même 1. l eune, à qui nous devons 
b eaucoup ce temp -ci, no tice (même recueil , p . l I77-84 ) , su r u n 
monument fi guré trouvé à i\l elz ayec la Fortune, Cérè , Hercule et 
l'hydre, et, entre deux fi g ures, trois pois ons g roupé : cela est étrange, 
et il doi t y avo ir là dedans de élém ents indigènes, non classiques . Cc 
mo tif de poissons sc re trouve, on le sait, et dans de des ins de l' âge 
du renne ct ur des vases du Dip Ion . Vo ilà de quoi fournir u n nouvel 
élément aux parallèles chers il M. IIoernes! - La fi gure (t. X lI, n ° 9) 
est regardée com me celle d'u n ulcain. e erait-ce pas p lu tôt celle 
d 'un forgeron ? Il es t vrai que , d 'une figure semblable du Mu ée de 
Trèves (Hetlner , n° 15 ), 1. Keune croit que c'est u n dieu et non un 
h omme. 

La Picardie . - Le traya il de M. Demangeon , un de m eilleur 
sorti s de l'école géographique françai e ( La Picardie, Pari , Colin , 1905), 
renferme, ur la di pariLi on de ources depui l'époque ancien ne, sur 
les forêts du pay , anciennes l imites de popula Lion gauloi es, bien 
de vue et des données utiles à la connai an ce de l'ancienne Gaule. 

Les chevaux gaulois . - Avec une vigueur que l'àge n 'a ITaiblit 
pas, M. Piétrement soulient ses théorie transformistes sur les origines 
des races gauloises e l françai es (Bulletins et Mémoires de la Société 
d'Anthropologie de Paris) 6 oct. '904, tirage à part) . 

Villa roma ine du Bas-Empire. - La villa dont M. Amlmann 
décrit les ruine et le très curieu es tatues (Soc. arch. de Bord., 
XXV, 1°' fa c., Igoll) e t une de rare villa du IV· iècle que nous 
possédion . Elle est contemporaine de celles de la i\Ioselle, dont 

u one décrit, trop vag uement, le merveilles . i les ta lues publiées 
par notre ami sont conlemporaines de la villa, elles sont peu t-être les 
dernières Vénus ou Dianes culp tée dans le monde païen , et à cc ti Lre 
elle ont un intérêt exceptionnel. M. Dezeimeri avai t suppo é au tre­
foi que celle villa (près de Libourne) e t celle d 'A u one. Cela e t fort 
pos ible. 

Dolmen d'Anglade (Gironde) . - l ême fa c . F l'aO'ment de poi­
gnard et de pendeloque en b ronze (7 0 10 eulement d'étain) . Fouilles 
de i\IM . Daleau et l aufras . 

Écoles ga llo-romaines . - M. RoO'er a outenu à la orbonne, le 
16 j ui n 19°5, une thèse u l' ['Enseignement des lettres classiques j 
d' Ausone à A lwin , 
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Un « riez» . - Il Y a, parmi les qualificatifs géographique loca­
li sés dans certaines région de la Ganle (tue = sommet dans l'Ouest, 
jalle = ruisseau en Gironde, garonne ou garonnelle = ruisseau dans 
le Yar , etc.), beaucoup de noms qui ont évidemment une origine préro· 
lIlaine. Par exemple celui de garonne apparaît dè les documents du 
Xl' iècle. M. Demangeon attribue au celtique (La Picardie, p. S, n. J) 
le mot riez, qui , en Picardie, ignifierait ({ une étendue crayeuse, sans 
arbre, san eau)). On aurait aimé sa\ oir le nom latin dans les chartes 
du Moyen-Age, si elle::. le donnent. 

Ibëres et Basques par Pereira de Lima, trad. du portugai pal' 
Voulgre, Dax, [1905J, in-Su de 236 pages. Le chapitl'C' VIII donne une 
idée de la théorie soutenue; « La dolichocéphalie touran ienne el les 
caractéri tiques morphologique des Ibères et des Basques. » 

Verrerie. - Découverte d'une verrerie d'art gallo-romaine aux 
IIoui , écart de Sainte-Menehould, par M. Mauget, Mémoires de la 
Société .. . de la Marne) 1902 .3 ('gol,), p. 97 et uiv . - Il )' a tou­
jours des antiquilés gallo-romaines am. localités de ce nom. 

Annius de Viterbe , le faux Bérose et la dynastie des rois gaulois 
vivront donc toujours! .\uront-ils la vie aussi dure que Pharamond ~ 

1( éris, grande cité, que fonda le roi gaulois Mage au centre de la 
Gaule che\ elue, lYeriomagus, était déjà à l'âge de bronze réputée pour 
la richesse de ses monuments celliques . Elle était la capitale de pré­
dilection des Brenns, )) elc. (Le Petit Journal) 1" juillel 1905) à 
propos de l'exposition au Pelit-Palais des fouilles faites à éris par 
M. Moreau.) 

Poteries du terroir marseillais . - A la séance du 7 juillet 1905 , 
à l'Académie des Inscriptions et Belles-Letlres, M. Salomon Reinach a 
communiqué une letLre de M. Vasseur, professeur à la Faculté de 
Marseille, annonçant la découYerle, sur le p lateau du Baou-Roux, 
près Simiane (Bouches-du-Rhône), de tessons analogue à ceux que 
:\1. Rouzaud a signalés récemment près de Narbonne. M. YasseU!' 
attribue celte céramique au xu' iècle aYant l'ère chrétienne et la 
qualifie d'iMro-mycénienne. - Je voudrais bien voir un fragment de 
ces poteries. Mais j'ai toujoU!'. le sentiment que ce dépôt provençal 
est beaucoup plus récent qu'on ne croit, beaucoup plus, certe ! et 
que nous som mes surtout en pleine céramique mérovingienne. 

Congrës préhistorique . - Il est annoncé pour Périgueux à la fin 
de septembre. La date comme le lieu sont choi is à merveille. Quelle 
uniqu e occa ion de voir les grolles! 

C. J . 
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